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Les mutations des organisations se poursuivent aujourd’hui, dans un environnement de « mise en 
numérique » généralisé et d’innovations technologiques, concernant tout autant les modalités de 
production, les activités, ou encore la géométrie des collaborations, ce qu’illustre par exemple le 
concept d’ « entreprise du futur » (Besson, 2015). Dire que les dispositifs numériques sont 
désormais omniprésents dans les organisations s’avère dès lors un quasi pléonasme, bien que la 
réalité qu’ils recouvrent soit extrêmement diversifiée. Ils peuvent être dédiés à la gestion ou à 
l’analyse de données (intranets, ERP, datamining…), aux échanges info-communicationnels (réseaux 
sociaux,  messagerie électronique…) ou encore à la mise en œuvre de l’activité elle-même (services 
en ligne, robotique, réalité virtuelle, etc.). Si des formes d’invisibilité et de banalisation (Andonova, 
2015) sont associables à la présence de certains dispositifs numériques, tels les dispositifs 
numériques info-communicationnels, ceux-ci s’inscrivent quoiqu’il en soit dans des trajectoires 
organisationnelles, soit un « long processus de négociations et d’ajustements » (Jemine, 2017, 
p. 58) entre stratégies, acteurs, usages et techniques, processus non exempt d’imaginaires ou 
d’idéaux/idéologies (connectivité, ubiquité, autonomie, etc.). Dans ce cadre, les limites de 
l’organisation deviennent également plus poreuses, le rapport « interne »/ « externe » (à 
l’organisation) se fait plus ambigu et la place de l’homme, plus diffuse, entre inscription et flux. 
 
Ainsi, ce positionnement de l’homme vis-à-vis des dispositifs numériques, en lien avec les 
organisations, peut-il s’analyser à différentes échelles et sur différents plans d’intervention. A 
l’échelle individuelle, on peut l’appréhender à travers les rapports concrets aux technologies, 
pouvant se traduire par une réorganisation du poste de travail, de nouvelles interactions ou 
collaborations homme-machine, etc. A l’échelle organisationnelle, il s’agit d’envisager la place de 
l’homme en tant que membre d’un collectif à repenser autour de et avec la présence croissante de 
dispositifs numériques diversifiés. Enfin, à l’échelle sociétale, des macro-éléments de contexte 
(cadre institutionnel, contraintes et opportunités environnementales…), impliquant l’homme dans 
ses attentes, désirs et craintes face au numérique, sont susceptibles de modifier le cadre d’action 
de l’organisation, et vice-versa. Bien entendu, ces différents niveaux sont en interrelations et 
s’imbriquent de façon systémique. 
 
Dans le cadre de cet appel, nous focaliserons sur l’un de ces niveaux, en l’occurrence les enjeux 
collectifs soulevés par la présence de dispositifs numériques pluriels dans les organisations, entre 
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permanences et ruptures, opportunités et risques. Plusieurs questionnements peuvent être 
abordés à cette échelle : 

- Comment se redéfinit le rapport au travail dans les environnements organisationnels en 
prise avec le numérique (Bidet et al., 2017) ? Comment, à cette aune, se redessinent métiers 
et compétences, par exemple entre compétences techniques et communicationnelles 
(Bouillon, 2015) ? En quoi le digital labor (Cardon et Casili, 2015), en révélant tout 
particulièrement la porosité des frontières organisationnelles, modifie-t-il la vision classique 
de la répartition des tâches et compétences ?  

- Comment se restructurent les collectifs de travail (Zacklad, 2015, 2019), dans et hors « les 
murs » de l’organisation, entre participatif supporté par des dispositifs numériques et 
responsabilité individuelle accrue ? 

- Comment se remodèle la prise de décision, notamment du fait des nouveaux modes de 
management par les données et les traces (Rouvroy et Berns, 2013 ; Vayre, 2018) ? 

- Comment sont prises en charge (ou pas) les questions éthiques posées par les dispositifs 
numériques, que cela concerne les données (Balicco et al., 2018) ou les risques sociaux en 
matière d’inclusion/exclusion ? 

- Dans le cadre de ces stratégies numériques, quels types de dynamiques en matière de 
management ou d’accompagnement au changement, se mettent en place dans 
l’organisation, notamment en lien avec les transformations et transitions technologiques ? 

- Comment émergent des formes d’alignement (ou de dés-alignement) entre stratégies, 
dispositifs numériques et usages (Pinède, 2017) ? 

Ces questionnements ne sont évidemment pas exhaustifs et peuvent être complétés par d’autres 
perspectives de recherche. 
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